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ment la  jurisprudence arbitrale dans 
la Fonction publique  est peu  publiée  et 
peu facile  à  trouver. Enfin  la  juris­
prudence tant  de la  Commission  de la 
fonction publique québécoise  que de la 
Commission de la  fonction publique 
fédérale est peu  connue,  ce qui  rend 
très difficile l'établissement  de  dis­
tinctions capitales pour nous, soit  la 
distinction entre répression discipli­
naire et la  mesure administrative  à 
caractère non-disciplinaire. Voilà quel­
ques recommandations  qui,  nous l'es­
pérons, sauront trouver  une  oreille 
attentive. 

Marcel MORIN, 
Faculté de  Droit, 
S" année 

Les majorités  de  reflux  à la  Chambre 
des députés,  de 1918 à 1958, par 
Xavier DELCROS,  Presses universi­
taires de  France,  1970, 144 pp. 

On s'est  souvent moqué dans  le 
Québec de  l'instabilité  des  gouverne­
ments français sous  la  IIIe et I V Ré­
publiques, de 1918 à 1958, et  parfois 
pour se  donner bonne conscience  de 
pratiquer les  institutions britanni­
ques, on se  représentait  le  Palais Bour­
bon comme  une  chambre  où de  nom­
breux groupes parlementaires  se re­
joignaient ou se  repoussaient dans  le 
désordre le  plus complet. Cette vision 
n'était pas  tout  à  fait fausse, mais pour 
un observateur impartial  et  averti,  il 
était cepsndant possible  de  distinguer 
le jeu de  certaines lois, dont celle,  par 
exemple de « la  majorité  de  reflux  ». 
Elle se  définit  «  comme  la  manifesta­
tion, en  cours  de  législature, d'une  ma­
jorité parlementaire sensiblement  dif­
férente de  celle  qui  résultait  des  élec­
tions législatives ». C'est  à ce  sujet, 
qui, comme nous  le  verrons plus loin 
est devenu depuis  la  constitution  de 
1958 plutôt historique,  que M.  Xavier 
Delcros, assistant  à la  faculté  de  Droit 
et des  Sciences économiques  de  Paris 
a consacré,  ce que le  professeur André 
Hauriou, appelle avec raison dans  sa 
préface «  une  étude perspicace  et at­
tachante »,  et qui est le  texte  d'un mé­
moire pour  le  diplôme d'études supé­
rieures de  science politique présenté 
et soutenu  en  novembre  1968. 

Comme l'auteur  le  rappelle  lui-
même dans  son  introduction,  la  plu­
part des  politicologues modernes fran­
çais ont  signalé l'existence  en  France 
des majorités  de  reflux  de 1918 à 1958 
mais il est le  premier  à  faire  une  étude 
d'ensemble du  phénomène. 

Il distingue entre  la  véritable  ma­
jorité de  reflux  qui  «  a  pour conséquen­
ce de  transformer  la  composition  et 
l'orientation des  gouvernements jus­
qu'à la fin du  mandat  des  députés »  et 
les reflux occasionnels  qui ne  « sont 
imputables qu'à  l'indiscipline  des dé­
putés, ou aux  circonstances ». L'ou­
vrage est  divisé  en  trois parties chro­
nologiques qui  correspondent  aux pé­
riodes de 1918 à 1932, de 1932 à 1940 
et de 1945 à 1958.  L'analyse  et la  syn­
thèse des  événements sont  de  bonne 
qualité, l'exposé  est  clair  et  précis  et 
constitue un  panorama  de  l'histoire  de 
cinquante ans de vie  parlementaire. 
En conclusion, l'auteur après avoir 
rappelé que le jeu des  majorités  de 
reflux a  permis l'alternance  au  pou­
voir du  centre droit  et du  centre gau­
che, souligne  qu'à  deux tournants  de 
l'histoire il  s'est  bloqué  sur une ma­
jorité de  reflux  de  droite.  En  effet, 
comme l'écrit  (p. 93) M.  Delcros,  «La 
loi du 10  juillet  1940 par  laquelle  la 
IIIe République prend  fin  parachève, 
en l'exaspérant,  ce  reflux majoritaire 
de droite  que  Vichy fixe  à  l'extrême 
droite ». Par  ailleurs,  au  début  de 
juin 1958, une  majorité  de  reflux  qui 
comprend des  socialistes  et des  radi­
caux, accepte  de  voter  la  confiance  au 
gouvernement du  général  De  Gaulle, 
lui attribue  les  pleins pouvoirs légis­
latifs, le  droit  de  préparer  un  projet 
de revision constitutionnelle  et met 
ainsi fin à la IVe République.  Les 
constituants de 1958 en  réglementant 
les pouvoirs  des  chambres  et en  per­
mettant un  recours plus fréquent  à 
l'opinion publique  ont  transformé  le 
régime parlementaire,  ont  fait prati­
quement disparaître  les  majorités  de 
reflux. 

Evidemment, notre système parle­
mentaire canadien  et  plus particulière­
ment québécois, caractérisé pendant 
longtemps par la  dualité  des  partis  et 
dans lequel  le  gouvernement peut tou­
jours utiliser  le  mécanisme  de la  dis­
solution, n'a pas  connu  de  majorité 
de reflux. Toutefois,  il  peut arriver 
qu'avec la  multiplication  des  partis  et 
l'évolution «  idéologique  »  plus  fré-
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•quente de certains députés entre les 
élections générales nous connaissions 
des phénomènes analogues à ceux dé­
crits par M. Xavier Delcros et que se 
dessinent des majorités de reflux. 
C'est pourquoi, dans toutes les réfor­
mes auxquelles on songe, que ce soit 
la restriction de la responsabilité mi­
nistérielle, la liberté pour le député 

de voter impunément à sa guise ou 
l'utilisation fréquente du référendum, 
il importe d'avoir une vision globale 
et scientifique des conséquences des 
changements opérés et de ne pas les 
abandonner au caprice et à l'amateu­
risme de gens même bien intentionnés. 

J.-C. BONENFANT 


